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. A T R E S-H A V T, T R E S-P VISSANT, 

ET T R E S-H A G N A N I M E 

IAQVES ROY D’ANGLETERRE, 

d'SJcojïe j & cfLfIrlande. 
I R E* 

HeprcnslahardiefredeprefcnteràvoftreMajcfté vnouLirage,anqiieIplus grand heur ncpouuoitefcbeoir, 
que de naiftreaffcS à temps pour auoirlliùn|ieur de vous eftre offert, d'eftre cflcuéfous voftre appuyé 

f mefniesdeviureàiamaisàpreuue dei'enuie^dlpeiiteftrçfauorifédVnfeuIbon clin d œuil de voftre Ma- 
je Hé* Le titre qui lu y a efté donné du Printemps > en acquiert par preference la poffdfion légitime a vous. 
Si R e,cii qui Dieu faict voir en nos iours plufieurs rares printemps enfemble, de vie, de Royaumes ,& de vertus: 
Mais certes principalement de vertu$,que voftre Majcfte faidfc paroiftre auoir en plus grande eftime, que tous les Roy- 
aumes, &:quefaviemefmes, D’ailleurs, fîàP^uthciirontreiiffy les accords dont il s’eff efforcé de le remplir ,e eft en¬ 
cor vn bô tilrre pour dhc repu ré du D omaine de v offre M ajefté:en refprit de laquelle,par v ne ex traordjnai remet fauo 
rable inftucce, êcpl9 encor par voftre p ropre foin,a efté copofée vue fi parfaidtc harmonie de toutes fortes de fciëces,& 
degraceSjquelestonsdecetreMüJiquenepauiétmieuxarpircràlaperfediôjqLi'ens^xpofantauiiigemétdclavoftre* 
C cft pour vo’rédre ce t hommage,quauec tome humilité cérœuurcofe aller côparoiftre deuat voftre Majeftéiqui du 
moins ne dédaigner a,s'il luy plaift, de le regarder comme vn pauurc or félin, qui a perdu fon pçre des le berceau: ôc qui 
n'efpere vie ny réputation, que celles qu'il vous plaira luy donner* Dieu veuille qu'il en foit aufli digne, comme ie me 
fens tres-affeâionnée a fupplier la diuinc Majefté qu'elle donne a la voftre vu auili long, heureux, Sc tranquille régné 
que vouslefouhairte 

SIRE» 

Voftre tres-humble & tres-obeiffanteferuantc 

CECILE LE IeYNE* 



SYR LA MORT DE CLAVDE LE IEVNE 

COMPOSITEVR DE LA MVSIQJE DV ROY. 

VERS ELEGIAQVES. 
i * 

VT S que le Ievne efl mort, k-bdetdes Mitfès aceflê: 
Leur corrode fè taifl, l'eau d‘Hipocréne a tari, 

Nulnefiavoyt marquer,comme luy, la codante de leur chant; 
Nulne donnoyt aux vers Tordre (fi le branflepareil, 

Nulnepouvoyt chatouiller le s [ens dcjidouee ravtjfon, 
Et ramplir, comme luy, d’ayfiforeille & k cœur. 

Encor a fin tombeau milefleurs font naiflre ceprintemps: 
Mais a ce beauprintemps touche un éternel hyuer. 

Clavde le Ievne mourant,(ont morts enflmble tou d’,un coup 
Des mouvements nombreux T art,lafamee, (fi Thonneur. 

N- R AP IN. P. 
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ODE 
SVR LA MVSIQVE MESVREE DE CLAVDIN LE IEVNE. 
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Par les éfors de fi chanfin l’ame il élance ou iveut: 
Ores en deuilmorte ï l'abat,à, la ioye or il l’émeut. 

V va ranimant lepht bas cticur, 
Ait furie us t va rendent toute douceur, 

fitivngloricm œimre tant beau blafme ace coups!’ luy 
plaifi 
L’ignorant fit n’en face car ne fichant pasfin tfet, 

fige le malicieus ( rude cenfiur ) 
Aille reprendre & la chanfin, & fin auteur, 

En dépit d’eus œittire tant beau fanspérir aura du cours. 
Et le grand losdvn tel ouurter cera maintins a tou- 

jours. 
Et deffou le ciel viura fans fin 

Tant le renom que legrad mm de ce ClavdiN. 

Odet de la Nove. 

Aints Musiciens de ce temps ci par les acors 

graue_dom, 
Et le beau chant harmoniem rauijfiyent 

l’ame de tous. 
fini vernitouyr telle chanfin 

il demeurait tout en extase à ce domfin. 

fimdbïcvn Ange du haultcielfufivennpourfaire miens 
I’fi fufi veu loin reieté, comme vn Ange audaciem. 

La MuTfifue étant (icomme i’fimbloit) 
En tel état qu’y atoufiernefepourroit. 

Mais aufiitofi que «Clavdi nparmouucmes mefitrés 
De ce beau chant harmoniem les acors eut honorés, 

Ce qui rauiffiit cœur & efiris. 
Eres de celafiudain on vid comme fans pris. 

) 



ODE 

S V R LA MVSI Q^V E DV DEFVNCT 

SIEVR CLAVDIN LEIEVNE. 

Quelle pim cekfic merueille, 
Jpuelckarmeplm doux a loreille, 
Jfie d’ouyr chanter les Saifons? 
On fait grand cas de l'Eloquence, 
Mats ce CL AV DI Nparfafcïence 
fournit autant quefis raifons. 

■ ■, 
P 

Tantosl ilfinnoit les alarmes, 

Fdfùit mettre la main aux armes, 
Tantofl les ofloit de la main: 
Tantofl U changeait la triflejfe 
Enplaifir & en allegrejfi. 
Bref cet homme efloitplus qu humain. 

E Printemps rajeunit la terre. 
Et les fimences qu’elle enferre 
Se rcfpandcnten millefleurs: 
Âinficefle douce harmonie 

Flous change, & rajeunit la ‘vie, 
Farfès traita, de mille couleurs. 

Le IE V N E a faicl en fa •vietlleffe. 
Ce qu'une biengaye jeuneffe 
N'aujcroit a/toir entrepris: 
Ses œuuresfont 'voir a la France, 
Jptf iln’y a que fa confinance, 
gfui mérité d’auoir le pris. 



On apperçoit enfi Mufique 
Les fècrcts de Mathématique, 
Bien obfemez, depoinct enpoint?: 
Mais en cet Art, dont elle efi pleine, 
On voit qu’il a donné fins peine 
La douceur à fin contrepoint?. 

Toy, qui goûteras fis délices. 
Ses mélodieux artifices. 
Etfis mignars rautjfemens: 
Déplore atifii la Defiinée, 
£hii notas a fi tofi terminée 
Sa vie, & fis beaux moimemcns. 

Mais fit Mémoire n'efi pas morte, 
Carfàvertn, comme plus forte. 
Le fait viure au cœur des François. 
En Empereur veut vnTrophée: 
Mais nous donnons à nofire Orphée 
Les plus dous accords de noTgyoix. 

J. T. Seig. d’Ambry 



PREFACE 

SVR LA MVSI QJ E M E S V R E E. 

Es antiens qui ont traite delà Mufique l'ont diuiféeen deux parties , Harmonique, & Rythmique : l'v~ 
rte confiftantenlaflemblageproportionné des fonsgraves,&: aigus, l'autre des temps briefz & longs, 
L'Harmonique a efté fi peucogneuë d'eux qu'ils nefe font ferais d autres confonances que de l'octaue, 
la quinte , & la quarte: dont ils compofoyent vn certain accord fur la Lyre,aufon duquel ils chanroiei: 
leurs vers. La Rythmique au contraire a efté mife par eux en telle per feéti on,qu'ils en ont fait des effets 
merueilleux: efmouuanspar icelle les âmes des hommes a telles pallions qu'ils vouloicnt : ce qu'ils no9 

ont voulu reprefen ter fous les fables d'Orphée, &d*Amphion,qui adoucilToyent le courage félon des belles plus fau- 
nages j 6c animoyent les bois 6c les pierres , iniques à les faire mouuoir 5 & placer ou bon leurfembloit, Depuis,celle 
Ry thmique a efté tellement négligée, qu’dle s'eft perdue du tout * 6c l'Harmonique depuis deux cens ans fi exafte- 
mem recherchée qu'elle s'eft rendue parfaite, faifant de beaux 6c grands effcéts, mais non telz que ceux que Vantiqui¬ 
té raconte. Ce qui a donné occafion de s'eftonner à plufieür$,veu que les antiens nechantoient qu'a vue voix,&que 
notations la mélodie depiuficurs voix enfemble^dom quelques vns ontfpcut eftre) defcouuert la caufe:mais perfonne 
ne sert rrouué pour y aporter rem ede, infques à Claudin le Jeune, qui s'eft le premier enhardy de retirer celte panure 
Rythmique du tombeau ou elle auoit efté fi long temps gifantc, pour l'aparier àl'Harmonique. Ce qu'il a fait auec tel 
art 6c tel heur, que du premier coup il amis noftre mufique au comble d'vne perfection,qui le fera fuyure de beaucoup 
plus d'admirateurs que d'imitateurs :1a rendant non feulement égalé à celle des antiens, mais beaucoup plus excelle- 
te j 6c plus capable de beaux effeéts , en tant qu’il fait ouy rie corps marié auec fon ame? qui iufques ores en auoit efté 
feparée. Car l'Harmonique feulle auec fes agréables confonances peut bien arrefter en admiration vraye les cfprits pr 
fubtils : mais la Rythmique vena n t à les animer, peur animer aufii, mouuoir, mener ou il iuy plaît par la douce v iolé- 
ce de lès mouuemens réglés > toute ame pour rude 6c groiliere qu'elle foit. La prenne s'en verra es chanfons mefiiré- 
es de ce Printemps, efquelles fi quelques vns manquent a gQttfter du premier coup cefte excellence, foit pour la façon 
des vers non accoutumée, foit pour la façon de les chanter, qu'ils acculent pluftoft les chantres Jquc les chaulons, & 
atendenr à en faire Jugement jufques a ce qu'ils les chantent bien, ou qu'ils les oyent bien chanter à d'autres. 



AV LECTEVR. 

E t’a y bien voulu aduertir que fi mention de Meilleurs de Baïf,& le 
ïeune, cftoit de faire imprimer ces vers mezuréz enfortographe propre 

a reprefenter fans fuperfluité de lettres,les motziuflemêt corne ilz (e pro- 
noncent: afin que les brefues,& les longues,fuflcnt obferuées en noftre 
langue françoyze: la faizant par le moien du mouuement aprocher de la 

:s des Grecs, & Latins. Mais parce qu’il faudrait trop innouer a la fois , 
pour ne frauder leurs bonnes in tentions,ie me fuis acommodé a peu prezà cequ’ilzont 

defiré: retranchant par l’aduis de leurs amis,le plus des lettres inutilles qui ne font qu’em¬ 
brouiller les eftrangers qui veulent aprendre noftre langage, le ne di-pas que ie ne ren¬ 
de quelque iour ce deuoir a leur mémoire, & au public : bien que la nouueaute de l’arc 

des vers mezuréz aucc celle de l’ortographe ,doiue fembler au commencement dificile 
aceux qui n’en ont point encore ouy parler, toutefois ie me veux promettre que le refi- 

peétdu mérité des auteurs de fi riches entreprizes,les fera aucunement goûter a ceux qui 
feront capables de confiderer que tous premiers fruitz font amers : Reftc maintenant à 

te fupplier de rcccuoir ce Printcms auec les belles & diuerfes fleurs, efperant les fruitz des 

autres faizons que ie te prefenterayle pluftoft qu’il me fera polliblc. Adieu. 

LePrintems. TAILLE. E 



rheureux aduenemcnt. Oicy du gay Printeins du 

=$= 

flieureux aduencmet.Qm fait queFhyucr morne, l’hy ucr morn a regret a re 

XA 

grec fe retire, fe retire De-jala petit’lierbc, 

T—*-x—T-r—tetfcnî» jëgÉSlig^lM 
au gré du doux au Zephire Naître de Ton amour, branle branle roue don- ccmenr.bran- 

i 



taille. 6 

ÜÉÜtlüm 
3e branle branle tout dou- cernent :Les foreftz ont 

$z§: 

repris leur verd acou- rre- r i.. ^ rre- 

ment : Leciel rit, Paireft chaud,levent moletfoupire, foupire, Le Rofignol fe j j .wu^utj lc ivungnoi le 

plaint. Le. .ij Et des accors qu’il tire Fait languir les efpritz Fait 

languir languir les ef- priizdegrad contentement. 



Seconde partie. CL. LE I E V N E. 

E dieu Mars &lumour, & l'amour, Le dieu Mars & l’amour font 

t 

parrny la campagne ;L vn au fang des humains, LVn rient 

^Éîi^pifë3-41É;i 
le 

-U 

coutelas, Fau~ tre porte les dars.Suiue Mars lui ne 

ÜigBtgf 
Mars qui voudra mourit entre les armesjcvenx fiiiurefamour le veux 

m :$X* i 
fui- rue fui lire Fanion r 5 & feront 

--r-~Q- 

^♦=P--â 

mesalarmes, a'aimes, Les^couroux, Iesfoiipirs, Icspleurs & les regards. & les regards. 

/ 



Et la mer calme de ces Hors Amolit letrifte eourrousï Le Canard fégaye plonj an t, 

1 ■■■■ '. — 

T 

Et feiauecoint < 

” Prêchant 

dedans Peauî 

HIt 

Et lagru* qui Fourche: 

: ;:~--TT" lÎT -- 

fou vol Retraue rfë Pair & fenva* 

A CIKQ^ J- 
1-4 HU ±Aî 

Reuccy venir du Prin- tans Lamoureu- z*Sc bel- , Icfaizon, 

T O V R N E Z P O V R LA S V I T T E. ' B iij* 

- 



Chant a trois. CL. LH I E V N E. 

Le Soleil éclaire luizant D’vneplus férei- neclairtc: Danuage l’ombre T'enfuit, Qnifeiou 

ÜÉ 
& court & noircît Et forcez & champs & compas. Le labeur humain reuerdit. 

dbk 

Rechant 

A CINQ^ 

Et la pie' dé- 

cou- urefes fleurs. Renecy venir du Pou- tans L/àmoureu- z & bel- le lai- zon. 

Chant 

A Q_V A T R E. 

L-j- ■ x dH hf-x-»-: t-4 t-5£ 

-p :.l ~] \-—— 

De Venus le fïlz Cupidon I/vniuersferoant de fes trais , Defaflaro- nie va 

réchaufér* Aniinaus s qui volet en Pair, Animaus,qui ramper an châsjAniniauSjquina- get auzeaus < 



tefci fti rv j 
“4—“—»fg L.£ reste est 

A CINQ^ 

Ce qui inefmement ne fenr pas, Amoureux fe fond dcplaizir. 

le fai- zon. 



mouchelétes elle vole moucherons * La vêla ie la voy ? ie recognoy le dos hoir, le l’y voy le ventre 

I l r 
--- - .*x i a à. Ai’ t t. à i ...... 

T .▼J_J L   L ▼ « A .. 1 J \ jy ) 
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blanc qui ly t reluit au foleil. La vêla ie la voy * elle yole mouchelé- tes clic vole moucherons. 

Gcntiir A ronde tu viens 
Quad non quitat ru dépars 
Lors que tu voles a mont 
Ingenieuzc tu fais 
L'air de la pelle ne nuit 

Auec l’émable Printans, Apres l'été tu t’en vas, Onques hyuernefentis. 
Aronde, mais ou vas-tu ? La ou remerle dous tans D’qu les orages fen vont. 
Aies vêla le beau tans* Etquâd tu voles en bas Il plouuera cachés vous. 
Plaquer ton aire parfois Sou les foliucs,par fois Aus cheminé* fagéfant. 
La ou tu fais ta maizon. Aporte nous la lamé, Vien,niche dans ma maizonf 



taille. 
9 

Chant a trois. 

V.inct le Soleil fe vienrlcuer Penfér y faut a fon fait.Qoâd leSo- leil fe va couchér. 
Au paie eus & dur Chenal Faut 1 éperon iuqu’aufang.$urle fablon femamle main, 

nwn.i^j era ladent Enlalauantfi n eft meur .Qui le re- pos trop aymera 
Vn qui a Loup pour ennemy,N’aille qui n’ait le mari n. Si tu ne veus en eftre mors 
Tache qui entre dans la chair Pour le iauon nefen va. L’vlcére vieil qui eft malin 
rllëe ,ne „ nul eftimer S’il nelemonftre pourluy. Confeilic toy premier, apres 
Trop de parollenuit fouuent,Vn bo auis n’a qu’vu mot. Si la fo- 1 ie étoit douleur. 

~ t X - A J u. ttVH UMUltLU 

Faut le fouper apicter. 
N’en cuillirasiamais fruit. 
Gain du repos n’aquerra. 
Point ne tiraille ton Chien. 
Veut nifqu’aii vifle fer chaud. 
Confeilic, confeille aurruy. 
O que de cris l’on orroit. 

Qui le pourra feu amendera fi m’en tend: Qui ne m’éted ic me con ten¬ 

te ie m’entend. Quilepourrafen amendera fi m’étédiQui ne m’étend 
Printems. TAILLE. 

ic me contente ie m’étend. 
C 



Rechant a trois. CL. LE I E V N E. 

E n’eft que fiel,ce ii’cft qu’amer,ce n’eft que tourmct Toute la vi’ des pontes éplorcz amans. 

- A 
cinq. 

g 
Ce n’eft 

—e- 

m 4- 

Chant 
à $ 

que fiel, ce n’eft qu’amer, cc n’eft que tour- ment Toute la vi’des po- lires 

E 

éplorcz amans. 

ÉggÉÉBüa 

Hz ne font iamais affairés q del’énuy:Viuet en pleurs, vi net en deuil, vi uet en cris. 
De repos auoir ne ponrrot vne feul’heur’lre,martel,rage, rancune, defefpoir. 
Au milieu du cœur déiôgés cachet ü vér Qui toufîouts les piq,les mord,les alâguic 
Sevouans loyaux à feruir veilleront nuis,Doner5t iours,couler5t mois,filerot ans. 

■ -"== 

❖—i 
Entre dés las>entre dés dars^entre dés feus* 
Enjalouzcs.> cricheuê- très,les abêtit. 
Sur le frôt (an s ceiT y por tronc peinte leur mort* 
Pour recompenfvn repentir leur démolir ra. 



Rechant a trois. taille. 

Üâfp^ï^! y 

tx- Chant T>4-1 ht 
» 

r OU * *- il • ^uaine au loyal, $0ità Jq, 

H—1 1 1 fi !*• 
en ic aonnac a qui mois te voudroit,Vn quieft tien tu fcnnA„; 

motir malheureux dclingrac. Ataf ml'ife'ïï'meÛÎe mo^'ur" J***?-' 

MB SUE CHANT 

A CINO^ 

a ; JT T , tUdllcs ai1 loln>v n tu pourfuis qui re fuira 
A nf. tu Life la meure moifim ,Ef- peramd vu frichesiJfruir 
Pus que tu hais qui revendu es bie Di- gne d’aimerqui te haira 

Puis quetunaime-qm t’aime coftât Sans iouir vi, ne vi liant pas*. 

te donnata qui moins te voudrait Vn quieft tien tu éconduis. 
qm techerchem chaf- Tes au loin, Vn tu pourfuis qui te fuira. 

i ai Lufe k meu- remoiion.Efperant d’vu friche fans fruit, 
que tu hais qui te veut, tu es bien Digne d’aimer qui te haira. 

que tu n anties qui t’aime confiant Sans iouir vi, neyiuantpas» 

C ij 
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Le chant de l’Alouette à quatre de Ianncquin. Sur lequel a cfté adioufté vue 
Cinquiefmcyoixpar Clavdh m Ieyne. 

R Tus, or lus vo9 dormes trop Madame ioliet- te madame ioli, madame 

jolict- te, Ileft, il eft iour leucsfus, Ecou tcoutés l'Alouette, Ecoutés l’Alouette, 

ecou écoutés l’Alouette, il eftiour il eftiour il eftiour ileft 

X^ i ^ t ^ 

lotir ^our >iour 3 iourjil eftiour 3^ il eftiour il eftiour que dit Dieu Sft que dit Dieu 

- t , , | | I , !|j __-_____ JL 

ijS-- 
&—1 ♦ ê i l Ah 

] j "Â" î [ T v T TTT'TT l*^i- i “ T 4 
LL 1 p»'**" ' *• 4-L-+-+^ 

que ledit Dieu que te dit pieu Petite Sft petite ffï il eft iour \l cft iour* 



Sccondçpartie taille. Il 

A gentil- 1 Alouette La gentille gentil- l’Alouette aucc Ton tirelire, 

auec fon tire lire tire lire Tire l’ir’al'iré, & cire lirait tire 

Vers la voûte du ciel. voûte du ciel, Puis fou vol vers ce lieu,vers ce lieu VirJ& dezire 

au adieu,pieu adieu Dieu, 34 Puisfon vol vers ceUeu,Vir’&dezire dir; adieu, adieu 

t* 

Dieu adieu Dieu ^ adieu Dieu $3 

C iij 



Troifiefmepartie. CL. LE I E V N E. 

reiis* Cocu cocu cocu cocu coCLT3Coqiunmaraut3loiirdm lour¬ 

4-t—1 
*%. , A. . hra r-è--j hn X r f . . F 4—; 
S- Ll.j K ^ V ^ r y j LTl r ▼ i t”T. 1 r Y Y À V T Y "A V 1 Y 1 L t 

r y \ r ▼ r. -JW— |-TT 

| ] t 1 1 ' " t 

daude tin pétant, niaut nigaut *badin badaut, veflîn vcflaut.Cocu çoeu 58* COCU CO* 
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TAILLE. 

a a A- aIa a a a "â**-r 

II 

& 1_ T T. _î tzi i U 
"■■ -. 

cu5 Hou houqu ileftlaid, ce cocu, cocu, tortu, boifii, Va faux truant, co- 

H t ♦ v - | J V - $ ^ 

quin,puar,Touc mal péfàntj&medizanr,Souffre ïfc fouffre, ££ fonffre Ou autrement va t’en 

^fesîl 
mourir* 



Chant a qv, a t r e . CL. LE I E V N Ë. 

—-■—-i- 
i 
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Oiey le verd Sc beau May 
Rôzes Sc Lys cuillir faut 
Neige,frimas ne,font plus. 
En coures pars les oizeaus 

Conuiantà tout foulas. 
Pour lacer de beaus chapeaus, 
Calm’& douce rit la mer. 
Vont ioyeus dégoizetans, 

i 

[ .x . : . 
^~ —■— 

r - ■ 1 ■ - - - - j—*— 

Tout efb riant, tout eftgay, 
De beaus bouquez & tortis 
Le venthideusfe tient co y, 
Et par amour sebaudir 

Rôzes Sc Lys vont florir. 
Dont réparés nous ferons * 
L'air drilled vndous zéphir. 
En la forer, fur les caus. 

Rion, iolions,& fautons, Ebatonnous tousàl’cnvy de la faizon. 

j Rcprïfe 
^ A S I X * 

T ... t , — A:$: d:4Aï.^-—Dl—f~T—f—1— 
-s 

, * X_1. ' / U-/T Y T 1 ~i~Xf TtLLX- L X ^ ^ A-t -n ——4X4-—^ g- j—h—L  SW J..1 4- ü - 

Rion, iouoiis, & fautons, Eb atoll- nous tous à l’en- vi de lafaifon. 



Chant a trois. TAILLE. 

iiiiÉSÉiii 
Tn m*asémépourvn rans,Et puis tu m'as qui te la, 

r* Tu as&grac,& beauté let’ai- meroy volontiers, 
n t t* ^ „ \ Tu m as volé de mon cœur Et ren- le moy ic t’en mi’ 

j Si veus le tien me bailler Renen le mien U dt tien > 
Tu vois,tn m ois, tu m erés:Ie veus ton a iz & mon bien. 
Ne penfeplusm'abuzant Memar- celer le cerneau 

ilgéffîüitîïiü 
le ne faylaraizon? 
Si volois me r’aimér. 
Ou m’a le ure ton cœur. 
Qui n’a cœur ne vit pas, 
Et ie hay le tourment. 
D amour e niai onze s * 

Si tu veus ie t’ai- meray. 

e- 

i± 

Si- non ie te dezémeray ; Emet ne 

puis de bon gré Con- tre grénepuis émér. Situvei Si tu veus ie t’aime ray, 

ei 

Sinon ie tedezémeray, Emériepuis debongré,Con- tregté nepuis 
Li Printems. TAILLE. 

traér. 
D 



Rechant a devx et a trois. CL. LE I E V N E. 

Quand ie te voy, quand ie refens,en araourfin tu meconiîs. 

Chant 
A QXÀ T R H. 

Rôze reyne dés Heurs, 

Céte bouche pleine roui ours & d’odeur 
Ce bel œil d’amour le carquois d’ouaueifid 
Donc quelque dous réconfort a mon ar- 
N c m c fay s i o u p irs c- lancer, nemefays 

m 0-4 
ra- 
fes 

1 & de douceur, Ht defonris, & de fon chant, & delondeuis fip!aîzanr5 Etdefon 
chalcureus trais Chafe d’autour le brouillas noir ferénant le ciel de Ton feu, Et me d ar 

deiir* & ma langueurÆt cét efpoir qui m'a nourri del’&cueuildc tes priuaurcs » Ne mepér» 
plus crier en vain s Si amour dons me don vu ionr que de toy iouiff amongréj Le iour a- 

baizer 
jdantmi- 
mers di~ 

prés fi 



TAILLE. 
H 

fcfctTÎ-, . i - Repr. 

», àI* *'1 
a- doucit toute l’aigreur que l’amour fait’. 
le beausfeus,pique mon coeur,grille mou fa» g. O Rô- ze rei- ne dés fleurs, 
re trompeur t’a pelant iqgrat’à bon droit, 
mourir faut,béle trop aize iemouray. 

Quand ie re voy,qnand ie tefens,en amour fin tu me confis. 

» ij 

à 



Rechant a quatre* CL. LE I E V N E. 

Rancine , rôzine , nimphéte » Hanchcte , parfcte beauté : 

QuikmJ la brune couleur, Ne blâme pas la blancheur. 

Chant 
__« 

_ A CHATRE. 
— 

La Roze reine des fleurs» 
Loiion le iour quieft blanc» 
Europe brun1 ausyeux noirs» 
Venus le poil achâtein, 
leloû' le brufcjuemaintien» 
La perle blanclv en ar gent» 

R E P R I Z E 
A SIX. 

1 rr 
— 

Er le Lys royal àfonpris, Lavio- lett’a fonlôs. 
Et loiion la nuit qui eftnoir', Er Tvn &Tautre àfonpris. 
Leda bdf& bl anch1 a us y eus verds Egalemen t fe loû'ront. 
EtMineru’auoitlepoil blond. Chaque deefs* a fonlôs. 
Et ieloiVIafîmplegayté, Etlvn 6c l'autre m’ont pris 
Le R ubi reluit rougJ en feu, Le Diam ant corn eau noir, 



taille: 

Fran- cine, ro- zine, nim- phette,blanchétte5par- fcre beauté: QuiJoâ* la brune 

-L-+—ï-r-et 

couleur. Ne blâ- me pas la blancheur. 

D iÿ 



W
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Léchant du Roiïîgnol à quatre de lannequin. Sur lequel a efté adioufté vnc ye, voix par Cl. le Ievne 

N é- cou- tant léchant melo» 

^118 
dieus Dcccsplaizans 

&c tant dons Rot fignols^Qui vont dizain ainfiy 

ainfi, ainiîj ainfî* ainfi, ainfî, ainfi, ainfï5LVndeusmédit pat 

jz 

fcs parcy parcy parcy parcy Etvousorrésquichan- terale miens. Et 

vq9 or rés qui chan¬ tera le miens. 



Seconde partie. taille. 
i£ 

jgüiigpsaps? 
OuSj tous, coïts,tons veuilles e lire foigneus,e fixe 

ëT* 
foigneus Damour Ternir 

Ioyaument en to9licus, Ec Iuy crier mercy,mercy, 2»s m c r cy, m ér c y,en éco u tan r, 

Vyesjfuyés, gfc. fuyés,fiiyés3gés melanco- lieus jSniués, fuiués,fuincs, ^ fui- 

ues fnyués ^ gensioyeus en 

l'i ! miaHH HE&E 
dymardy mardy ^ Et vo5feréspl9 que deuantio- yeus,Et. 

to9 liens, Et de foucy dîtes fy fy,fy fy fy, Recourues cy mardy, mar 

en écoutant. 



Quatriefme partie à cmqtouttéde 

ÉâM Ci 

CL. LE I E V N H. 

Siaar* 

E peint Chardonerét, ie Piniott, laLinote, ffy 

-j- 

la Linotte 

m 

la dônent aux frais v en s leur plÿ mignarde notre, leur plus mignarde mignarde notre, leur plus mi- 

gnardenotre, Mais tout cela n’cft rie n’eft: rien, au pris de tant,de tüt,de tat,d’accors Que Philomér en 

tou'envnfi petit cors cnvnfi petit cors, Surmontant en douceur en douceur Thar- moni 

ttnfcfc t U +  r . . : "i I 1 1 1 i .4 ++/ 
J—4 -* ^X ] { TTY v y 51-1 S ivi I 5^5 Q 

ï,.nnâ $ $ 4 1 x A 3ï # r Y T Tli vT «CA . T v^V—4 
- 1 f.4 Y f a: - ~ - Y-ÎX5 ■ 

c pins douce Thar. Qui naif- fe du goziér, de Pàrchér> ou du pouce* Surmontant en 

s 



Cinquième partie. TA IL LE. 

SSÉïë^SÉjâi 
douceur L’har-monie plus douce K® Quinaif- fe dugoziér,deI’arch^3ou du pouce. 

O Dieu combien de fois,combien de fois pfr So’lcs feuillus ramcaus, Etdcsombreus 

ormeaus lay tafehé marier. m e s c h âfô s i m m o r tel les A u s p V*migGjars r e fre i n s, A n s, 

de leurs chan- fons plus bellesj'ay tafehé marier meschafôs im 

mortelles Ans pPmignars refreins dcleurs chan- fons3châfons pPbclles. 

LePrintems. TAILLE. E 
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Sifiefme partie. CL. LE I E V N E. 

t: 

L rtHÇ femble qu’encor’qu ecor' l’oy das vn vcrdbuiflbn D’vn fanant Roflîgnol la 

Tg+1-7--H-W- 

tirembkn- techanfon y Qui tenant 

im 

or4 la Taille s Or toute quatr en- 

gf:l f f " ht:;î! 
femble apellant par les bois A u combat des neuf feursles miens difan- tes voix * Puis routes cinq en- 

-^—>—i—J——ï-~4 

fembr apcllat par les bois Au combat des neuf ieurs les miens difan- tes voix. 



A QUATRE. 

A mignoneîe me plaimmigoneiemé piain, Ma 

:&±T 

Devoftre 

rigueur fi forte: De 
ma mignone: I'ay d’entiuy le cœur tour pleï d’ennuy le cœur tout 

FS 

plein, I ’ay d enuy le cœur tou t p] eï tou t p lei n, P o ur 1: 
? 

Anfîi vo’nemeftimés : Voire 1 o vo* cognoit bien. 

amour que ie vo9porte;Pour. 

.13 

Ailes ailes inoamy N 5 a vo9poït d’autre Ailes ^ 

-en 

Ailes ailes moamy N'en a vo9point d’aii- tre. 



Seconde partie. A devx. CL. LE I É V N H.' 
' * . \ 

ries à fort bon droit Vous. Pfr mignonne,Me cacher voftre vo¬ 

" ts -H- ■—H-ndzht: ~ ^ 
g ~ m T T i > Y *TT T T TIa I : AÀ - é i A— 4- 

, f - T i T " 1- ITT t V T A & a. î A. . .. I l T L- 
1 1 

^ v ^ Ç i t_ 

tre penfée. Me cacher voftre peu- fce. Mais ie vous fuisferuitcur, l’en fuis malrecompenfe) 



TAILLE. 
*9 

:E3 
mal rccompenf^Dônesmoy doc fans rigueur Fart en I amour vcftie 

■4- 

_9 _JilW. 11 f 

Allés 

rJ- 

allés mon amy NJen avo9 point d’autre. Allés allés mon amy 
«g 

lés allés mon amyN’cn a vous point d’autre. Allés ailes mon amy 

±st£u& 
-e 

point d’autre. 

Allés al- 

rs/ 

N’en a vous 

E iij 



CL. LE I E V N E. 

— --—?—: 
T R O I SI E S M E PARTIE 

A TROIS SE TAIT- 
—-■ ——p— 

Q^V AïRIESME partie 

A C^VATRL 
-——-" ' -- ~ —— — 

É-p*—: 

A mignonne i’ay cfté, mignonne i’ayefté Si foi- 

l*=f=£=Ê= 

gneiisdevoftre vie, Qu/au pires devouslautr etc j Qti auprès 

Qu)auprès de vous l’autr été, pfr 



im
 

TAILLE. 
zo 

A:* ÉÜÜSsiîiî^i^ 
Metinr voftre mala- die, voftre ma-ladie, C’eftoitpout 

vo- ftrcplaifir. Vous ailés m 4 detiiné. Ailés ailés mon amy N’en a vo9poinrd’au- 

tre. Allés allés, NJcn a vo” point d’aurre Allés allés mon amy N’ena 

h- A-. - ^ 
--H M '  -'-—*“-- * ■ -—— --- —■-—-- ■ ,-_ , _ K u ► I:: f 

vous point d'aucrc. 



Cinquïefmepartie. a cinq^ CL. LE I E V N E. 

toc 

A mignonne icn’ay point 2* 

Ma mignonne ie n*ay point ien’ay point Mon a- 

ig^ÉsÉi 
xijcxz:* 

initié feint* ou eaute : ££ Pourtant 

pïiÜÜÜp^Ü^ÉiÜ 
cequ au cœur me point > 

pÉgÈifë 
Pourtant ce au cœur me point» qu au cœur me 

IÉ|ÉS=aïg 
point Ne vient que de voiïre faute : Ne. 5» Ne m'aués vous pas promis? Yoftre 



taille. 
Il 



Sifiefnicpartic. A SIX* CL. LE I E V N E. 

A mignonne voudries vo%mignonnevoudriés vous 

ÉSÉÉI riSzrt 
Ma mignonne voudriés voudriés vo9 Mefàir’vnfigrand outra- 

jëgSü 
ge 3 Pourrait bien vn œil fi doux, JRfc 

Cacher yn fi fier courage; fiercourage, vn fi fier fi fiercoura- ge: Vousn’yaures point d'hô 

neur, Vous vo9 en repcnmés : le ne veux plus en langueur, en langueur Suitue l'a- 



taille. 

iHïl^Üi 
mour vo- ftre. Ailes allés mon amy C’eft doc pour vu autre. Allés 

Allés allés mon amy C'eft doc pour vn autre. 



Septieftnepartie. A sept. CL. LE I E V N E. 

Noter voftr’ ingratitude, voftr’ingra- titiide, Vn autre que moy vo9fau£m]<m6.. 

^=ife^gfe^iSÉiÜiigÉgi 
pc mignonne Vn autre que moyvo’faut Qui vous tien n’en (eruitude, ^ 



T A I L L E. 

\ 

w- 

Vnpaïfant vous aura: C’eft miens que ne me- rites : Ienevcus doncpl’àuoir t - -—m.v- al iiç veyÿ auiit pr ail OIT 

Par en l’amour voftre,Parr en l’amour voftre. Allés alléi mon amy C’eft donc pourra autre. Allés 

allés mon amy C’eft doc pour vu autre. C’eft. g*. 

èt 
C’eft donc pour vn autr’Allés 

mon amy, mon amy, allés mon amy, Allés allés mon amy C’eft dpc pour vn-autre. 

à ‘ — 

-ç 
:±3=: 

C’efl donc pour vn autre, 

F fi) 

r 



Dernière partie. A h vit. C L' LH I E V N E. 

puis en rien. Amollir voftre rudefte. 

ac zrrdztn t±±ttz:*A-±± 
f 

r|——i— 
Z' A L AA 1 II . 1 r *wA > i I.J 
= î Y _# A . ,t, ▼ ▼ Jk A W » a * T f T MW \ I • 

V ^ T ▼ V T V T T T 

Voir1 il y abiendequoy. Adieu donc jues mes an îours. Adieu 

1 i 
. 1 l l | t “ - -T~| T -4 4- -j~ 
=-L . . À J_L ..._ _ _ r i 1 i : j“": 1 — A- # M ▼ w A i ... H O a TT | £ & JL 1 JL 

À f t 
———— y A 4 $ .▼ ▼T T 

ie diray toufiours Fy de l’amour voftre , Allés allesmion amy C’eftdonc 



TAILLE. 
24 



Reptizc a trois. CL. LE I E V N £. 

nm 
EPay^ieTay la belle fleur que m’as doncVTant queviuray ie la gardray. 

Chant 

à y 

Iel’aymebien & la tien cher* 8c la ciendray Fidèlement la gardant Iniques au dernier foupir. 

7 
La mér de fus le 
Alors du ciel les 
Lecé n’ara nul 
Le plomb pezant na- 

*-4-4—4 
fomét d’Atlas s*épandra< Dedans le bois arbreus s emera le Daufin > 
étoi- les hautes cher rôt* La nuit s'étendra fous le foleil fe hauflant, 

épi5 ni fleur le Primtas.Ni fruit n'ara l’Àiuônn* inégale faizoti * 
géra flotant defus Teau. Le liège ponfeus plongé a fous fc no ira* 

Lés Chirs dedans le marin dot fe rctrairont, O bêle quand ie t’onbliray, 
* Le iour fera d’oùs’nbaiifande iolcil fuit, O bêle quand ie te fuiray. 

L’iuér n’ara nége, brouillas,glace, ni pim’, O bêle quand ie te lai ray. 
La terr’ au ciel , le feu en terre fe rendra, O bêle quand ie te bail ay. 



— Mf—4 
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Chant a trois. CL. LE I E V N E. 

S—c=j feëfÉëgîÉiiÉSf 

éëÉÊI 

Es yeusnecefleront l’point De regarder ce beau vizagc dont faé fuis. 
Mon cœur ne cdlera eu point De repenfermile penfemens abuzeurs 
O boucbecefiera tu point De deuizer de la belle dont labeauré 
O mains ne ceiïere'svo9 point De noter fur le papier l'amour de mon cœuf 
Ces piés neceiTeront i’ point De meportér cèle par tout c’dl qu'en vn rien Cespies neceilerontf point De meporrercelepartout c’citquenvnrien 

ï 
Ec césyeusqui m’ôt tout empli 
Qui refont emér traiiailiant 
De deuis nouueaus déchifrc* 
De nouueaus écris tou1-les joues 

d a mou reus feus : 
d amour ingrat, 
feramentoit: 

le démontrant: 

Etcepoild or, &: ceteinvifi&ce dons front. 
De tout or fin promet as nions qui feront vens. 
Etrafraichît îafof ardeur,& la nourrît. 
Et m echaufant déplus en plus le ra- tizér. 

^ Rechant ~ 
=-~t~4w|' ^ " t — ïî"fî“i dt.1' 

X 

Reprife 
" A TROIS. j=-Ji—rv - A CI N 

ÿt5 -f~ 

Te veujicveutoujours fuir dJoù toujours ie fuis pris * 

«A 

le veu,ic 

veutoujours fu- ird où toujours ie fuis 

-0 

pris 



Chant A trois. TAILLE. 

Ame ieviensfér'k^m^à i_/ ^ 

Redianr 
A TROIS. 

Ame ieviensfér'homacr'i r* UmitÂ ri 

l ien-le ce cœur pur &. ner,& tout ardant Damoiir3de foyAe dezir decindcm- 
Qu. eft-ce q peuitè donér qui valut miens ’ Trezor nln* „r,,.j ’d d 

Reprife -te- 
im 

- 9LÂ Jt3 
A C I N Cl^ ■ r 

Serbie, lâche-Ie,brû- le-le^lace-le.fais en a tongrd,Pourtou-jamaisilejltien. 

Serre-le, lâche-Ie ,bmle-Ie, glace- Ic/ais en a ton gré Pour tou-jamais il cft al. 

G ij 



CL. LE I E V N E. Rechant a trois» 

Igné ie fuis de candeur, Cigne ierneursî& lagui Voftrelcman- ge chantant. 

Rcprize 
J A CINQ^ 

5 *t- lïügï 
Çigneiefuis decatideur, Cigne ie meurs, &b.n- gui Voftrc louange chantant. 

Près de Meandr'en Azi Hante toujours vnoyzeau Blanc dépens 

Sans tacheront la blancheur Sem- ble ma net- te candeur. 

ge par tout* 

ÜÜi 
Cigne ie fuis de candeur * 

Cigne ie meurs, &Lm- gui Voftre louange chantant. Donque ce gentil oyzeau 

apsël^iapggspaigi 
Quadceco- gixoit attancé Près defa rnortaten- du’, Tant de mourir Kçhaut peu 



Rechant 
A ClKQ^ 

Cigne iefuis de candeur, Cigneie meurs, &lan- gui Voitre louange durant* 

ünÉîiêüî 

üiipiüii 
Sa chut il fe vadejetér Celi qui monte plus qu^ine doit, 

5e 
Vn amour haute iay pourchaffé 3 Mais plaî nd C il m’en faut de do doit * 
Faéton oze plus qui ne peut foudroyé cher dans Eridan, 
Icare veut tro-hautscleuér, Dontlay conuient bas deualér. 
Tifo- eus le ciel écheloit jeintfous les nions Sici- liens. 
Le déplorable Bellérophon Son cœur rong’ aus chams À liens. 

A fa chut1 il Ce vadeje- ter Celi qui monte pl3qujï ne doit * 
G i l} 



T
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Chant a trois. CL. LE I E V N E. 

ipteaasgg 

Rech ■ 
à 3. 

Erdrele (ens deuant tous,Trembler,épris,& changer Tein & regard, & maintien : 
Rien ne pouuoir dégorger,Eftre muétvoulanrplus Conter & di- rcfonccsur. 
Diiï(oupiferchacun io'ur, Rire,p]torcrtout d’vn coup, Eiperer en dezcfpoir. *’ 
Quad 11e vo9voy devoir rié, Quâd'vou reuoy reuoir tout Autre foulas ne chercher. 
Hors von haïr tou-pkizir, Autre dezir ne fonger Hors la trouucr tout ulazir. 
Eftrehomliant tout en feu, Eftrpgélé tou-tranii, Aucunefois tou-les deus . * 
Voùslé fanés que e’eft vous Par qui ie fouffre tel mal, Et qui pouués m’en ofter. 
Puisquefaués quec’eftvo9 Et de qui vient tou mon mal. Et que pouués l’amender. 

I- 

. J ... _ D’où vient cclaievcfprï? Dcquoy,Comét,&pourquoy:Ditc-lcmoy,dite-le moy 

D’oùyiétcela ieyo'prî’ïDequoy,cornent,&pottrquoyïDite-Iemoy,dite-lemoy ie vo9 prî’, 



Chant a trois- T A I 1 £ e. 
18 

Jure rourpenfrf,défiant, & dépit. Varier dedcfein, ncfauoir „„ 

Ne falloir qu on veut, m vouloir le (àüoir. Ht le voulantne poUuoir,&3poiuianr ne 
Tou-le loin plaintif douloureus foupirer, Neiouïrdurepas, nideiov' m 

Toute nuit languir regrecanqgemifant, Etnepointrcceuôit defemut Iefoinriî" 

iri,c - ¥- ~ . ... / , °Snc* tt ton contre le feu corne ? a- retrelpr 
Te haïr roy-mem & fuir tes amis, Rir’a res ennemie , r ® cegelu, - > -tvu rcs ennemis > ataïuort acôurit. 

que tenir, 
vouloir, 
de bien, 

C'eft 
C’eft 
C’eft 
Sont 
C’eft 
C’eft 
C’eft 

de l’amour foucieus le bon train, 
com’ amour mène noftrc bon fens. 
du labeur amourcus le payment. 

les ebas que l’amour te rendra, 
le profit que l’amour te rendra, 
le repos d’amoureuze langueur. 
fi le fins ce qu’amour t’aprendra. 

C’eft. 
C’eft. 
C'eft. 
Sont. 
C’eft. 
C’eft. 
C’eft. P* 



C L* LE I E V N L 

- Rechanc 
— A TROIS, p:* if t '4îi: ! :î; i4?:î 

Aiffe Elire, lâilïè faire Nous en ferons reuengés. 

Chant 
a trois. 

lijiiiiiSÉliÉiÉiiiSii * 
sjr4-^ 

t^ue ie fer uc ferm' & confiât * Diligenr/oigneus, &c loyal Vne maupiteuze beauté Ingrat’& fins amitié. 
Quei>honof,&i*aimetout Vigilant ^deuot, &bünrif3 Vn’ inexorable fierté En défaueurdelaifle * 
Delà leure mielliflûra Que le cœur venin tegardra5 C’eftajScs ienedout'ériéj'ay découuertlepoizo 
Promettantiurantamitié s Nétefoy,naï- uebonté. Haine > traizô elIepcfoir,Et mariiin’aprctoit. 
le riray de voir ce beau tein Tout éteint, défait & jauni, Ses cheueus qjuizet d or fï Plôb deuenir ie verray. 
CétegayegracemourajffuitjCés atraits rebuts deuiendrorit* Et ce ris ridé méfiera* Et céte bouche pura. 
Qui te férrJcïhonorî& pour- Qui te chercha t'aime fans dol> Lors t'abhorrera s’écarta^ Lors dédégneus te haïra 

Reprize 
a cin L magmstmm 

Lai fie faire3 laille fai- re Nous en ferons reuenges. 



Chant à trois*- taille. 
19 

H fou pi rois > &ieplorois3& meplegnoyfiitvn rems Pqurce que bien icvotilois 
Ou que ie fuis, ou que i’alaile ietrpuuoy déplaizir, Flammes & pîetirs3& foupirs. 
Corne celuy qui delà dent fc^e-donant du mâtin, Mors.dc la belV cnemî1 
Pareillement delà cruelle qui m àuoinnesefprits Enuenimés de fureur, 
v ne fur eur qui m agir oit de iour & nuit, me força D'eftP ennemi de mon hoir, 
Ce qui iouloir me plcre tant, cequiii beaumefembloitOr me déplaît corne laid. 

pë^BS 
A qui tou mal me faizoit* 
Et me faloit lamenter. 

L image yoid tou par tout * C cft main* tenant maclufon Non no no nofamo no non > le nefoupire,7 
L’image leu- levoyois. ■- 1 
Me potirchaffér tout eniiuy* 
Et Vm ay Iront* & horreur . 

le ne pleur ySc ne me plainpl9 d'amour, len'émepPnoh 

îfri 

Reprizc 
a c 1 N 

no non * Ceft maintenant ma clianfon 

 .. A . ~ >MJ H H p m 
- J L J U Lj 

Non no no non, no non non ,ïe ne foupire, ienepleur'&nernepkin pl9 d'amour,Icn’émcpl9 
Le P ri n te m s. TAILLE* 

non no no. 
H 



Ci- LE I E V N E* 

Dédain que fais eu rezou-toy3 Tienie vais et tre reçoy-moy, Amour ton ennemi mré 
A celle qui inarrah^moy Tant fidel tant &riï Gonflant* Paroitre fais combien tu peus . 
Guéri ma play'& mon eniuiya Metsmoy en don- cclibcrré: Dufeulagtace favialïr* 
Dédain fi fais ma guérizon En mefauuam de fliprizon* Dédain aten 1 aureiûcré , 
Vciqueiir d amour tu aras no. Des abuzés le deiitireur, Sauueur d amans alangourés. 

Rcprize p: -TïZiity 4-fy-T-^r 1 -;É|E P H1 -ihiqpj v 
" 1 11 

A CI N 

dcpeftremoy de les liens. 
fay flammes des glaçons voler, 
ou dan en an ferui feras. 
vengeur du loyal outragé. 

A lai- d'a raidMielaSjhelas I iefuis blcOé, 

gseiî 
e 

A l’eau, al eau» dedans, dehors, iefuis routen feu. 



îô 
Chant a trois. TAILLE. 

E bandoulier vole l’argent De cens qui parties mous. Et roy m voles nos cœurs 
Ans incomtsi fera mal Et toycelnytu tûras Qui plus te porte amitié. 
La pan tire te 11 réduira, De gayetc de cœur toy T u nous feras tout ennuy. 
Souuet pitié le trouu en luy.De toy iamais ne {entons Que fiel, dédain, étcourroux. 
Donanrlaroy te la tiendra : Tu nous promets la douceur Et puis tu fais < ï cruauté * 

-—- Rcchant 
■ 
■ 

1 -t-r T 
—i———T-*?' =3 

-— A T RO I s. Lii.m-1 ▼ 1 y _ ▼ l~i i—- t— A+_w_T X —w* 

Reprise 
a cinq^ 

Recognoy tafaut’i 1 eftteins. Et tefoitalfés cequ’as fait Par le pafîe. 

11 - '—:---—   —-ï 

Recognoy ta faut’il efttems, Ertefoitaf- fés ce qu’as fait Par le pafle. 

H ij 

J 



A (^AÏU* G L- LE I E V N E * 

Viconq l’amour noma l’amour, Vouloir le ftirnomcr la mort : 
Quiconq’himant noma l’amant Vouloir le furnomcr kment > 
Qui diemétrefs* ateint1 d amour VouloirdétrelTe la nomér : 

Qui aimetfâ- m*j perdra, Qui perd fonâm’il eftmort. 
L amant fo oit tou-par tout Pkeus lamens lamenter. 
Qui fert me trefle 1 aimant Vit en détrcfsJ&: tourment. 

^ CHANT A TROIS. » 

olette reflorir, La bêle peinte Primevère s en vient 
ariansdrillet ôc vont, Et le bocage réiouy retentit 
a tourelle réjouir Fia joie tant duflajolér fachanfon. 

Les amourcaus Cupidoneaus de toute pars Volet épars, flèches &c dars répandans : 



T A I L L E. 

Ramené fleurs que leZepHi- re nourrît. Le parement de la nouuellç faizon 
De mile voix degouzillan- tes en l’air. Toute liefs’en amoureuze douceur 
Ele qui 1 on valetrouuer defon gré , En y alan tquite quenouille&fuzeau. 
Toute la mer, toute la ter- r’ & les cieus. Tous animaus d’amour épris s’égayront 

-1 
- Rechant 

a trois. 

O que ie peufle de laioy’durenouueautnefentir, le ne le puis ne la voyant cèle quim’eft 

JEt toute ioyJ>& toute Printans 

Reprize 
A CÎNC^ 

" i , ' ------- O que ie peufle de la ioy* uu icuouucaii 

■f P3 

du renouueau 

-e 

meicnrir, le ne le puis nelavoyant célequim'eft Et toute ioy’,&toute fleur,&Printans. 



Rechant a trois, CL. LE IEVNE, 

L’autre le blanc,l'autre le noir, l’autre le gris 

ra:L’vnfc pléra du tané,'L’autre de verre couleur fa liurc’ fera. 

Quelqu'autre l’in- carnât chérit. Moy icloûray,moy iepor- tray,Moy i’émeray tac que viuray l’orangé. 

~-—- Urr Chant 
A trois. 

Le radiais tout animant,viuifiant Soleil beau, Qui s aprochant 
La bêle fleur qui du Soleil cme fi fort la clairté Qu’cle la fuit 
Leprecieus & dezirc riche métal qui tant vaut, Que tout le mon- 
Lemable fruit que le Dragô ne fomeillât défendoit, Qui rep rezen- 



TAILLE. 
3* 

Rechant 
A CIN Q^ 

mené lémable faîzon, Donc rété 
&sepanît levoyant, Et fe reclôr le perdant f ^ 
diadorJ&cherche lut tout Qui don" honeur & piaizir ^ *01~ te le teint orangé, 
te le loyer de vertu, QuiAtalan- 

j- 

fe hauflant 
le pc 
& pi 
t* aie 

ÎÏIÉ®; 
t alcnta J 

Lvn cmera; le violer, L’autre le blac,l’aurre le noir, l’an- tre le grîsrcloûra. L’vnfeplé- 

radurané, L’autre de verte cou- leur fa li- urê’fera. Quelqu’aurre l’incar- nat chérît, 

-f?1 

Moy ieloûray,moy ieportray,Moy i’émeray tant que vi- uray l’orangé. 



Chant 
a quatre. 

T ont le roy- au- me des fleurs * AuJîi la Rôz1 a bon droit Reine regenre des fleurs. 

Eft tou-Ihonneur du Prinrans C’eft le bel œil du jardin : C’eft la parti- redesplans, 

C’eft la rougeur du pourptîs. Rien n cela- tant ^ue beauté. Rien ne Aérant qirarnoiirfin, 

i 
* ÜÜfe 

Rien que Venus ne fenranr>Rié que vigueur ne môtrât?Rie que dezir n'atizant ^Rié^cmoimarqueplaizir, 



taille. 
/ 53 

Rechant 
A CIK(^., 

Si Iupiter s’auizoit Fai- Tvnc Rei ne des Heurs, Cm* a la RozJ i don 

Tout leroy- au- me des fleurs, La bêle Rei- ne des Heurs Lorsque fafcuiir épandu* 

$i -ti 

\ m 

—— 

Rid molemen t deferme1 Ans Zephinr 

Rcchant ■ 

i ;l- -'V 

îcs frefcheurSàDanslc 

$:tf :f 

Î^T—— .-i£=| 
féilla- gcvermeil Elle s'égaye Tou- 

f Ÿ^VA $ 

urant 

* -i 
ï. ” A CINQ,.. 

En délicate tendreur. 

=g 

Si Iupiter s'auizoit Fai- r’vne Rei- ne desfleurs. 

-a 

Cert’a laRoz’i don- roitToutle royau- me des fleurs. 

Le Printems. T A I L L E. 



«
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U
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Rechant a troïs CL. LE I E V N E. 

feg^liÉ 
Atourelles io- liétes, & fidèles patoureaus, Et qui émet amourcces, 

-O-l— lïfèfesÉié iiiéî Chant 
a trois. 5 

& qui émet amoureaus*. letés la crainte du Loup, Venés a l’ombre du Houp. 

3 

Legay,le vcrdjlebeau Houp Defonfeilla- ge toufu 
Delo’le verd& beau Houp Ne loge point de venin, 
Defus la branche luyzant Du Houp toujours vigoureus 
Lesoizillons dégoizans Et chant,& voix défoulas 
Que Dieu le gard le beau Houp La tête hau- teleuant. 

Vn ombre frefch’épandra, 
lamais n’y vient le Serpent, 
Le foudre point ne cheirra, 
Y font l’amour & leur nid, 
Ne puifs’ orage quelqu'onc 

i"? 

VoMefen^ 
Tout y eft 
Dutoner* 
A tnoué^s 
Nil'ofcn- 

di%vousabnra, 
jictjtoury eftlain, 
r* il vo? garant#. 

viennet y brancher. 
ccr,ni lebranler* 

Patourcles îolietes» & fidèles patoureaus. 



Chant a trois. taille. 
î4 

5^ 
’Vn croît fier le refus cruel, M'emplit l'âme de feu qui furieqs me rend 
D vn cote le dezir me poind, Cerchant celle qui fuit pour ne me voir mourir ! 
O mo fort rlgoureus qui fais En moy tant de douleurs donc ie me fens tuer> 

Et d vnau- tre le doits acueil Enflam mer de l’amour mô gelé coeur ne peut. 
Mais lie las le dédain me tient, Et nul cas ie ne fais d’vne qui m’aime tant. 
Puis qu’vn feu violent me cuit, Fay qu’il don te le froid fource de mes malheurs. 

Ainft ie fuj 

qui me fuit, Ainfi iefuj qui me fuit. Ainfi ic fuj qui me fait,Ainfi ie fuj qui me fuit, 

-j—---4-1 
. t ♦>'1 1 1-1—f- I l 1 T-l -rt—F l M|~ °ft 
KT4 -T t t ; i v l i f i i 4 A 

“ —J—2 p i r- T~T -X’X r :r T p v *-■ * w 6 ♦ rv & i 
4-— p—i_i _ * v ~n ♦ ar 

Et qui emetamouretesj &tjuicmet amourcans : Ietés la crainte du Loup?VencsaiobreduHoup* 

1 y 
r 



Chant à trois. CL. LE IHVNL 

Ve noir émille fur nous Ne vienne pi9 fe montrer 5 Que chaque flambe des cieus 
O LuncyLune vîcn ten Defousleroc deLatmos Âuec le pâ- rregcnrü 
Fébus delaiile ton char Reuicn refaire paftettr, Et Betifs & Va- ches garder 
O roy me heur &feiil bié D'amour Fétoille plaisant* De tes rayons fi trébçaus 

li&mÉ: 

De Honte-voi' zc rendant Àfonfoleil fa clairté. 
Qui tant te plut que dormât Le vins fouirent rebaizer. 
Conf autrefois tu fiiizois D'amour touché pour Admet. 
Pénétré moy iufqiUau cœur , Et pren pitié de mon mal. 

Lai fie la dan- ce des cieus>MabeU ereint 

t-tztz RePrize 
A C I N 

ta clairté. 

Éüü^m 
Laiffe ladancedescieus,Mabell’ctcint ta clairté. 

:e 

IF&F 



Rechant a trois. T A I L L E. 3 S 

Chant 

a TROIS. 

Vpeus demoy tepaffer, Iepuisdctoy mepaiïèr :TeIie feray que feras, Ainlî feray que feras. 

*/- 

Ou le m*a dit que tu prens a dédain ma foy 5 Ne penfe pas nie mar- celer, 
PP tu cognois m’épromue que ie t'aime fort Et plus te vas moquer demoy. 
Lors que premier ic t cméjtitfegnois ni1emer>Et lors t emay de vray amour. 
Or ic eognoy que c'écoit vne fauffeté : Qui point ne m'aurf émet ne puis < 
Voire iauizc qui fait que tu hais me voir En autre Heu le cœur mas * 
Puis que le changer épiait i me plaie ; adieu Le gain fouuent lechan- ge fuit■ 
Pis que tu n’as deloyak tu peus trouuer ? Et pis que i'ay ne puis auoir. 

Reprize 
A CINC^ 

3E 
Tu peus demoy tepaf- fer, lepuis de toy mepaffer: Tel ie fer-ay que feras. 

Aînfiferay que feras. 



Sestine a cin o_- CL- LE I E V N E, 

tans riante face Montre déjà leferein de fes 

voulant compIair’ausrieiiSj yeuSj Laterr’auffi voulant coin- plair1 aus cieus, 

glÿlIIJ 

laierepar auec, meilleuregra- ce. la fe reparc lafe repar’auec meilleure grâce * 



Seconde partie. 

Loresemail- 1 tScpar- fume degrace, Mirantfbnfeinainfi. Mirant 

—4-— * . ■ 11 4—-a f rrt f 

fon fein ainlî que dans la glace D Vn criftalin^dans la glace D *vn criftalin , en la voûte 

des cieus: en la von- te des cièiis : Et les Zé- phirs3les 

gïïiîâitiiiiii 
Zéphirs de foupirs gracieuSjdefou- 

5È 
pirs graciais Tiède coiilans,Tiéde coulans ont deiTeché les yeus 

iiii 
A -A 

D e l'air qui a plus ioy 

v r*T 

eu ze la face. ontdedèché les yeus Del'air qui aplusioyeu- ze la fà- ce 



p
r
a

 

Troiftefme partie, C L, LE I E V N E- 

Ali déployer,Au déployer du beau iour defes yeus,Au déployer déployer du beau 

5:5: 
iour de fes 

ycus : Dedans les cœurs Eut diiïoadre la glace Parles ardeurs de Ton feu graci- 

eus, dcfonicndefonfeugracieus DonrelI’échauP & laterr*&lescieusA la terr’& les 
■e' 

cieus. 

✓ 



volé des cieils g, a volé des cieus,amour g a volé des cieusA yât de LySjAyat de Lys,& de Rôzes la fac’ Ayat dç Lys &: 



Cinquiefme parti e, C L. L I 

. A* . A fi * . 

i I E V 1 NT E. 

, A Y ¥ ®T I ’r f 44 . A J i t 4^-r-4 - ----X 17 
t H4 X~ ' T 1 À t Xfi.Y À-l-L 

T T X S UT+_ITf.I X fi V.Y fi TjJJXL 
.... . . » 

Es claires nuits relui- zerdemil- l'yeu :s j Pf* de 

*+ . . a i A A I 1 TT T A . I 

«YfrïtT 
Y * ,Y l..v4 4 .114 Y fi 1 . _ 
i— If:. X  ▼ û A^XU , El À 

—t~tt + #Ti • i ▼ ^ v * TMifi v . .r - . 
-\;> ~ ’O ÎJ r 

mil- 

Viè 

l'yeus : La Mer fecalm’&vnit commegla 

Aw/a a ^ 

ce: Brefiln'eftrien 

L il .. i i i - X 
• “à"4 T-T 'T A * A T v - - I I*TO 1 :«a I TT- l 1. T t 
?~y f ± T r Yt Y t♦ a il a t r:rI L .L ... ytlX: fiszi 4 i 
- T '— M rü 1 r T ▼▼▼ ▼ a L T » * «t 
t r i ' t r — ▼ t i 

■ 1 
delltis toute la face De IVniners qui ne Toit plein degraee^degrac’Au dousretour, Àudousre- 

vV 4 L t ,. .. . ,-f- . L-é^Vu. 
> i f f a* r T r vÀT 4~a tt fTTT -T 1 Té ^ 

= “ -~r * T V t rBil é ^ TT T T 4T7A 4 t~L X X XlY A 
Z A ♦ A X i L J 1 „1 « T i r ..., y + 4 

;ieus, tour de ce tans gra- cieus. Au dons retour 5 de ce tans > ^§l, gracieus.de ce tans grat 



im
 

Sixiefme partie. taille. 
3§ 

Tout ileftvoiremenrgra- cieus, A. voi- 

remenrgraciais Tcutle relfem fous la ron- deur des cietis, fo* la rondeur des cieus.Moy 

-4— : t i rzéZAZ'Zï::. J  ] L AL-L 1 p—-T-*—^ Tt-T— MH- 
T j r L ▼ UA ' T ▼ 1 JL 5 n f j ~r Tl éj —J L ..“.à J L" r P îi. J L. ¥.▼ ▼ . 1 J L 1 1 1 i -TH r - 

■- .T T wy ▼ . i i 

feuliefnispriué de celle grâce. ic ftiispriuéde cettegrace, Carcelle la,celle la 

c[ui ter- nie de (es yens Le clairSoIeil en détournant fa face^Toujotirs me tient en hyuerj 

-o 

en hyuer&englace.TonjourSjtoiijoursnietierenhyuer, en hyuer& en glace, enhyuerSc en glace. 
K ij 



Derhiérepartie. CL. LE IEVNE. 

Hanfon hdas 1 helas de Ton cœur ron la gla- 

pirsjloiïpirs outreperçans les cieus, ou- treperçans les cieus Va la prier. Va laprier 

qu’elle me face. Va, , Valaprier • qu’elle me fa- ce grâce. Va laprier 

Va la prier qu’elle me face. Va, Vala prier ^ quelle me fa- ce grâ¬ 

ce. m 

K-v - 



Chant A trois. TA IL LE. Î9 

k 1 i « î î ban± 44 *4 -1- \ * 3 

dLllULUtLtSH UIU '-'V 

Libre iem*envay5& la chaîne rompu3 
Plus fol amour j plus jalouzî’ nefoupçon 
Eus F diront: vnc diurne beauté 
Contre ce faus ingrat amour cruel dieu 
Fi de Famour, puis que l'amour ce ir eft l ien 

A ^-i.—  - Y 
De vains dezîrs ne me tient plus 
Nemofteronc le rep^sdous: 
Et nuit & iour me jet5 en peur > 
le fuis conv vn Diamant fort 
Quepein* & pcur^Sc folefpoir * 

Rech h 
à 3, 

Etjeter cris, & jeter pleur, &foupirschatis. 
A megener pour vu1 in- gra- tetrauaillant, 
Nifrenczî’ nedéuoy- ra plusmaraizon. 
Medon’cfpoir, m’écoul’augél, meglac’aufeu. 
Qui ne craint fér,qui ne craint eau,qui ne craint feu. 
Quilefuyués, déponillé-vous dctoutefpoir. 

Reprize 
a ci n Ip- 

Moy ie me tien ioyeiis,gaillard,& cotent. 

Moy ie me tien joyeus,gaillard, & content. 
K iij 

/ 



C H A K T A TROIS. CL. LE I E V N E. 

Vue coline m’y pioumenatParlapluver- t’& plugaye faizon,Quand tonte ch o- zeridauchas, 
DemilHpmes,d’hameçôs Enuironê’ rou- tecïoz’al’étourFrefche femon- rresçgayant 

- VouPatourelles&Patoureaus,To9 qui fanés le belarc dechanter,Tous cc té- brés & rechantés 

levoyvne 

T> L Kecnant 
A TROIS* 

V 

£ 

vuy vue: ’y 

Cete bêle kRôze vermeilléte Qui tou- te fleuréte de fleur de beauté Paflè de bien loin . 

Cére béle-d 

lelavoy deloin,Et iel’ai- mefort, Ielaveu cuillir Et latnain i’y ren s, Mais las c’eft en va ï. 

0 *-■ Reprife 
à y, 

lelavoy deloin, Et ie l’aime fort, le la veu cuillir E t la main i’y te ns, Mais las c’eften vain. 

I tB
fc i 



Rechant a trois. i A x L L. t. 4o TAILLE. 

Enefayquitemeutjienefayd’outeviétcétefiené? ïe]cfay,ie lefay que le tans me fera laraizon. 

Chant 
A TROIS, ÜlSÉs|Élg!i|pl 

le parle ? parle toy cruelle fans foy: Tu m’ois & fais la fourd’& ris de mon niai , 
le vy laRôzTiier defurlerozier, Riante , belle5 gaye frefches’ouurir, 
le vayreuoir fidfy eftceioutdhuy La panure fleurie voy qui chauue n’a plus 
T on âge p rôpt fe perd v olât comVn trait : T és ans légers co m’eau de fl eiiues s’en vont 
F r n t i ï c rîirac rmp n Vit-Îp Arc prfifnr tcA On kipn nnPn3'iu_iptn ainr^n^nf t-n t - 

Reprize 
A CINQ^ 

^ X X J L A ^ T .X 1 >k , . A A ( 1 1  
i ^ i n:«.> FFf-^ 

-t-t ▼ f LX f XL "TV 

Turis, & moyie languis* 
Cécoit Thonneur du jardin. 
Cebcaii féil- lage vermeil* 
Com V- ne fleur ta beauté. 
F faut vouloir ce qu'on peut * 

le ne fay qui te meut > ie ne fay d'ou te vient céte fierté : 

pËfqÉiÉÉgë^ 
le le fay, ic le fayqueletansme fera la rai- zon. 

i 

V 



Chant a trois. CL. LE I E V N E. 

JM&M 
$=♦: 

J g= 
Ou- céce, fucrine, retire dcmieUfadmecremoncœur, Toute de lait caillé, 

Douilléte plus que la Heur Vio- Jette primeur du Primtans, O faced’Àng’o fis 

Tendreté plus que la tendre rouzë9 le matins amaflanr : O viue neig?,or fin, 

Complete,parfëre>nul ne te voidqui foudain npfoirpris, Las! s*i mouroîe^dannés 

Rechant 

A TROIS, 

rsn "TT ! " M JU L4-1 TJ ni L:o 

ton a ta beauté. Gen- tille fieu- réte puis 

que fi bel- kjfi belle tués, toy, In- gratefui larebeb lecruatué,Ecnefay rorr a ta beauté. 

tou- re dcRô- zesdeLys, 

dons, graciais &rférein. 

blanc hère blon- dé te fleur. 
oiet. 

Gentille fleuré te, puis que fi belle, fi belle tués,toy; 

l i
«

u
 



le reclame la mort qui fini lie le mal Que pour ce'- t’ingrat’endurer me fàiuK: 
Dupreimeriecomique périrm’cn aloy, le vy le bien &i'enccfurule mal. 
Et le(orr violent alamortme tira. Et contre iuymaraizon eut du pis . 
Tele fut l’aparence dnbienque ie vy, Que pour ce beau dirbieiiie fus. priué. 
Et qui lors oublie ne fe fût comemoy Ou l’haim était caché detanc d’apâts . 
Tonte-fois inhumaine la faute que fy Ne doit abfoudre ton cruel méfait. 
Dcmafimpl inocenfe puni ie leray. Et toy de ton méfait triompheras. 

^ Reprize ’i 1 
uj i î——■—î—ï—FiV~ 

- A SI)S. — " 

' H” ' .- 
™*TgS4- ^ 

La bele gloire, lebelhoneur doner, Doner la mort a qui t’a doné le cœur. 



Dialogue à fept. CL. LE I E V NE. 



taille; 

feniirieunef- 
s & vanité, Qui eut pour k feruir ieunefsJ& 

vanité, pourk feruirieunefs’&vani- 

^’^^douce lumière. Craimmpoint lepouuoirfcan, 

m 
\ oudckmortïNon car 

efforr,parleurcfforr,Auflî tort, Auilî toit 

retourne, Auffitoft le retour- 
i |    n cnmaiornu 

ÜÜfliUS 
n’en ma forme première, Auffi rofl: ie retourne. 3e retourne. 

1C rCt0lirn'en forme première ma formepremiere. 



T A B 

7 
Vers ME2V REfc. 

A fa C h ut’ il fe va. fol. 17 
A faidc, a l’aide. 3° 
Bien fo! eft. 10 

Bnmclétte. 
Ce n’cfl que fiel, 9 
Cignc iefuis de candeur. ly 

Ces amour eus. 39 
Dameievicns, 16 

D’vncœurfier, 34 
D vnecoline. 40 

Doucette fucr inc. 41 
Francine Rozine, 
IePay5iefay, 
le foupnois Sc me, *9 

I e ne fay qui te ment, 4° 
LabéfAronde. S 

Laide faire,laifle faire, i9 

Le ban do u lier. 3° 
Labrunelette, 31 

L’vn émera le violet. 31 
Labclc gloire. 

s / 

LE DV PRINTANS. 

Mes yeux ne céderont * 
O Roze reine des Heurs, 14 
Perdre le iens. 
Patourelles iohettes I 54 
Quand l e foleil fe va - 9 
Quiconque l’amour , . 
Que nuir ctoille. 3 y 
Retiecy v,enir du Printans, 7 
Silupitcrsauizoit. JJ 
Tupeusdemoy * 35 
Voycy le verd & beau May * 13 
Viure tout penfif, *3 

Vers rimez. 

Voycy dugay Printans. £ 
Seconde partie. Y ^ 

Le chant de T Alouette, 
Or fus vous dormez trop. 10 

Seconde partie toute de C, le le* u 
Troiiiefme patrie. î* 

Le chant du Rolfignol, 
Enefcoutant, 

Secondepartie, ^ 

T rofiefme parti e. 
Quatriefme partie * 17 

Cinquiefme partie. 17 
Sifiefnie partie, i§ 

Ma mignonne, 
Seconde partie. 19 
Troifîefm e partie. zo 
Quatriefme partie. 2,0 
Cmquiefme partie. it 
Sifîefme partie. 2.1 

Sep tiefmc partie. zj 
Derniere partie, *4 

S e s T r N £ * 

Dutrift’Hyuer, 
Seconde partie, 36 
Troifiefme partie. 37 
Quatriefme partie , 37 
Cinquiefme partie, 38 

Sifiefnie partie, 3^ 
Derniere partie. J9 

Dialogue à 7, 
Amour quand fus tu ne, 4a 

F I N * 














